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LE CRETACIQUE MOYEN 
du synclinal de Val -de-Travers- Rochefort 

PAR H. SCHARDT �;T AuG. DUBOIS 

Introduction. 

Le synclinal du Val-de-Travers se relie, comme on 
sait, a Ja large cuvette du Val-de-Huz par ]es Gorges 
de l'Areuse et Je synclinal de Rochefort, ou, sur une 
longueur de pres de 12 kilomelres, distance de la 
Combe des ffiuillons jusqu'a Montmollin, il est reduit 
.ä quelques centaines' de metres de largelll'. Au Val­
de-Travers, on mesure 1-2 kilometres d'un bord de la 
cuvette a l'autre, et au Val-de-Ruz pres de 5 kilome­
tres. Au S.-W. de Fleurier, ce synclinal se retrecit de 
nouveau et se relie, par la Prise Cosandier, Je Grand 
Suvagnier et l'etroit vallon de Noirvaux, a la large 
CU vette de l' Auberson. Ce subit elargissement du syn­
dinal, qui atteint 3 kilometres au maximum, ne se 
prolonge pas bien loin, car au hont de 5 kilometres 
un nouveau retrecissement se produit et bientot le 
remplissage du Neocomien s'arrete meme complete­
ment aux Granges Voirnon, au S.-W. de l'Auberson. 

Ce phenomene n'est pas sans analogie avec ce qui 
se passe a l'extremite N.-E. du Val-de-Ruz ou, pres 
de Villiers, les deux anticlinaux encadrant la cuvette 
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se rapprochent et se cunfondent lopographiquement 
en une seuJe cl1aine, si bien qu'au N .-E . cle Clemesirr 
Je Neocomien manque totaleme11I. Ce remarquable­
synclinal olfre donc sur une longuenr de pres de-
57 kilometres trois renflemenls, le bassin de l'Auber­
son , celui du Val-de-Travers et la curette du Val-de­
n UZ, reunis ensembfe par Jeux zones etroites Oll fe­
syncJinal est ecrase, localement meme presque obli­
tere. Dans !es trois rcgions eJargies, les flancs du syn­
clinal sont formes par Je Neocomien et le Jurassique, 
le noyau par Je terliaire (Aquitanien et Burdigalien). 
Dans les parties retrecies et ecrasees, ces dernit>rs 
terrains sont tl"es reduits Oll manquent meme SOU­
vent. 

Il serait interessant de rechercher quelles sont les 
causes tectoniques qui ont motive cette singuliere 
modification dans !es allures de ce synclinal . C'est ce 
que nous essayerons d'elucider dans un autre travail. 

C'est precisement dans Ja parlie Ja plus etroile du 
segment qui relie le Val-de-Travers au VaJ-de-Ruz que­
se trnuvent les divers gisements de cretacique moyen 
et superieur que nous desirons faire connaitre. 

Jusqu'ici, ce n'est qu'aux environs de l'AuLerson 
et au Val-de-Travers que Je Gault et meme Je Ceno­
manien ont pu etre etudies en detnil. La remarqunble 
faune fossile que ces couch es ont fournie au Dr Carn­
piche a ete l'objet d'un important travail paleontolo­
gique. L'exploitation rlu calcaire asphaltifäre a la 
Presta pres TraverH, du tem ps Oll I' ex lraction de la 
roche bitumineuse se faisait a cieJ OU\'ert, a egale­
ment mis au jour la succession assez complete des 
couches su perposees a l' U rgonien depuis J' Aptien 
jusqu'au Tertiaire. Ici cependant le Cenomanien ne 
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-semble pas exister, ä.. moins que ce soit Ja marne grise 
que !es sondages faits aux Grands-Champs ont tra­
versee avant d'atteindre les argiles du Gault. 

D'apres ce qui resulle des etudes de nos devan­
der·s, notamment des travaux de A. Jaccard et de 
.Campiche sur !es environs de Sainte-Croix, Ja serie 
mediocretacique que l'on peut s'attendre ä trouver 
-dans notre synclinal, lä ou eile est complete, serait 
formee par !es assises suivantes. (Le Cretacique supe­
rieur, des Je Turonien, fait defaut.) 

RoTO){AGU:N (Cenomanien). 

Calcaire et marne crayeux blancs-verdätres, jaunä­
tres ou roses, avec Schlrenbachia· varians, Acanthoceras 
rotomagensis . 

VRACONNIEN (Gault superieur). 

Gres glauconieux avec Acanthocera.s Mantelli, Schlcen­
bachia inflata. 

ALBIEN (Gault infärieur). 

Argiles grises, jaunes et rouges reposant sur des 
gres glauconieux avec Schlambachia varicosa, Hoplites 
interruptus, Desrrwceras Beudanti, Acanthocera.s mamil­
lattls. 

APTIEN (Albien infärieur ou Aptien superieur). 
Gres durs, grossiers, glauconieux avec Acanthoceras 

Milleti, Exogyra. Aquila. 

RHODANIEN (Aplien infärieur). 

Calcaires jaunes et marnea bleues-verdätres avec 
Acanthoceras Campichei, Pterocera pelagi. 
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Le Rhodanien Jui-rpeme se superpose a l'Urgonieni 
et termine ainsi Ja serie du Cretacique infärieur. 

Ce n'est d'ailleurs que dans le bassin de J' Auberson 
et a Ja Presta qu'on a pu observer jusqu'ici la SUL:­
cession de ces diffärents E\tages dans le Jura suisse, eh 
!es divers auteurs se sont toujours bases sur Ja serie­
indiquee soit par Campiche (J' Auberson), soit par­
Jaccard (Ja Presta). La distinction et la caracteristique 
stratigraphique et paleontologique des divers etages 
ont surtout ete etabJies d'apres les recherches de 
.M. Renevier 1 sur !es environs de Ja Perte du Rhüne,. 
Oll }es niveaux sont si admirab]ement a decouvert et 
si riches en fossiles. 

Le meme auteur s'�st aussi base sur Ja serie medio� 
cretacique des environs de Sainte-Croix et des Alpes 
vaudoises pour etablir Ja succession et la nomencla-· 
ture des niveaux. 

La tendance actuelle est de simplifier cette nomen­
clature qui envisage comme etages des assises fort peu 
puissantes et peu differenciees par leurs fossiles. 

Le Vraconnien qui, en raison de son facies, a ete 
presque toujours confondu avec l'Albien sous Je norri 
de Gault, a ete reuni par plusieurs auteurs au Ceno­
manien, avec Jequel il possede en commun quelques 
cephalopodes (Acanthoceras Mantelli, Schlrenbachia va-
1·ians, Sch. Coupei). Cependant, pour Je meme motif; on 
pourrait plaider sa reunion avec l'Albien, puisqu'un 
nombre d'ammonites encore plus grand de cet etage 
se trouvent frequemment dans les gres verts vracon­
niens (Hoplites interrupttts, Desmoceras Pa.randieri, etc.). 

1 E. Renevier. Memoire geologique sur Ja Pe1·te du Rhone, Mem. , 
Soc. helv. sc. nat„ 1858; et Sur les terrains de Ja Perte du Rhöne, 
Bull. Soc. geol. de Fi·ance. Reunion extraordinaire 1875, a Geneve. 
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Cette transmission des cephalopodes du Cretacique 
moyen d'un niveau a un autre est-elle reelle, ou bien 
y a-t-il eu erreur de la part des collectionneurs? Ou 
bien encore est-elle le fait de remaniements? Cette 
derniere supposition pourrait etre admise pour les 
couches sableuses, mais non pour les argiles, ni pour 
la sedimentation crayeuse du Rotomagien; elle n'est 
d'ailleurs pas justifiee par l'etat de conservation des 
fossiles. A moins que la seconde hypotbese ne soit Ja 
vraie, il faul admettre que Je Cenomanien infärieur 
et l' Albien ont plusieurs especes d' ammonites en 
commun. II en decoule, en tout cas, une affinite tres 
grande, qui montre combien iI faut se garder de creer 
de nouveaux etages d'apres quelques fossiles, souvent 
meme insuffisamment connus. 

La meme equivoque se presente entre l'Albien et 
l' Aptien. Ce dernier (Aptien superieur, gres dll;rs 
aptiens) n'est nullement l'equivalent de l'Aptien des 
geologues fran<;ais. II correspond a la partie infärieure 
des sables d' Apt, qui sont albiens. On constate d'ail­
leurs, d'apres les listes de fossiles donnees par A . .Tac­
card t et E. Renevier2, que l'Aptien suisse oe contient 
que des cephalopodes qui se trou vent aussi dans l' Al­
bien. La reunion de l'assise des gres a Acanthoceras 
Milleti avec l'etage Albien s'impose donc reellement. 
En cela nous sommes d'accord avec'"M. Rollier, ainsi 
qu'avec M. Kilian, a qui nous devons de precieux 
eclaircissements touchant ce probl.eme. 

1 A. Jaccard. Jura vaudois et neuchätelois. Mat. carte geol. 
suisse, liv. VI. 

2 Renevier. Perte du Rhöne, ioc. cit., etc. Alpes vaudoises. Mat. 
carte geol. suisse, liv. XVI. 
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II dücoule de celle conslatation que l'etage Rhoda­
nien, cree par M. Heuevier pour distinguer de l'Urgo­
nien les. calcaires et marnes jaunes inferieurs aux gres 
dits aptiens, est le veritable equivalent de l'Aptien 
classique, s'i1 ne faut pas y ajouter encore notre Urgo­
nien superieur ! 

L'equivalence des subdivisions donnees plus haut 
nous amenerait ä ne distinguer dans notre Cretacique 
moyen que les deux etages suivants: 

C:ENOMANIEN. 

Calcaires et marnes ä Acantlwceras rotomagensis (Ro­
tomagien). 

Gres verts ä Acanthoceras Mantelli (Vraconnien, Gault 
superieur). 

ALBIEN. 

/Ai;giles et .;.res avec Schlrenbachia varicosa, Acantho­

, ceras :'f(Wmillatus, 
Gres durs avec Acanthoceras Milleti, Acanthoceras 

Cornueli ('Aptien superieur). 

Subst1 "atum: l'etage APTIEN (Rhodanien). 

Marnes et c lcaires avec Pterocera pelagi et Orbito­

lina lenticulari;· (. 'Rhodani��) ou le calcaire ä Requienia 

Ammonia (Urgonfo. ·n superieur). 

Apres cette introdl ·1ction, nous pouvons exami?�r 

les divers gise . t ,c •1dies et y constater une serie ' men s d, . de faits qui eo b 'es relat10ns que nous venons 
rro orent 1 , . 

de definir No n tout cas que c est bien 
, · us croyons e . . . 1 d l Aptien (Rhod . ) . · '11rne la serie norma e u 

amen qm ter1 . L . t Cretacique int' · 
· 'lmien. es gres ver s 

. er1eur ou Neoc r . . t. maugurent la 'd' . � 10cretac1que carac e-
, se 1mentat10n met.. 
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risee par une composition et par une vie organique 
tres differente, et partant aussi par des condit.ions 
bathimetriq ues et biologiques differentes. 

A. Gisements du Val-de-Travers. 

Le Cretacique moyen doit exister en bien des 
endroits au Val-de-Travers, entre l'Urgonien et le 
Tertiaire. Mais les amas detritiques superficiels -
eboulis, moraines, etc. - et la nature friable de ces 
terrains d'ailleurs peu epais, sont autant d'obstacles ä 
la formation et ä. la conservation des affleurements de 
ces couches. C'est lors des travaux de construction 
du chemin de fer franco-suisse pres de Boveresse, 
d'une part, et surtout au delrnt de l'exploitation des 
gisements de. calcaire asphaltifere ä. la Presta que 
}es Couches mediocretaciques ont ete mises a decou­
vert; mais aujourd'hui, meme ici, les coupes mises 
au jour en divers endroits du talus sont devenues 
bien incompletes par suite des eboulements qui se 
produisent avec rapidile dans ces terrains peu con­
sistants, car l'exploitation se fait actuellement presque 

· exclusivement en souterrain. 
Voici un profil que l'un de nous a reJeve en 1895, 

dans la carriere au S.-W. de Ja Presla. (Fig. 1.) 

ALBIEN. 

1. Marnes argileuses avec fossiles pyriteux. Visibles 
seulement au sommet de Ja coupe, les fossiles se 
trouvent dans la couche superficielle meJangee avec 
les materiaux morainiques egalement eboules. Epais­
seur inconnue; peut-etre 4-5 metres? 
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2. Gres verts avec fossiles et nodules phosp,hates, 
Om,50-1 metre. 

3. Gres sans fossiles, impregne de bitume visqueux, 
2-3 metres. 

4. Marne schisteuse et greseuse plus ou moins im­
pregnee de bitume, Om,70. 

5. Gres dur grossier, avec grains arrondis de 
quartz blanc ou rose, rempli de fossiles. (Rynchonella 
Gibbsi, Terebratula Dittemplei, Acanthoceras Milleti, nom­
breux Spongiaires et Bryozoaires), 1 metre. 

Ce sont les couches ::l, 4 et 5 qui constituent P Aptien 
superieur de A. Jaccard. 

APTIEN (Rhodanien). 

6. Marne argileuse bleu-clair, localement panachee 
de rose et de jaune, Om,80. 

7. Marne bleu-clair et marno-calclires gris-ver­
dätre avec Pterocera pelagi, Tylostoma Rochati; nom­
breux bivalves ( Venus, Cyprina, Corbis), Plicatula 
placimea, Belemnites ( Actinocamax fusiformis). A sa 
base, cette couche contient d'innombrables Orbitolina 
lenticularis et Heteraster oblongus, 3 metres. 

8. Calcaire jaune, quelquefois un peu spathique, 
1 metre. 

9. Marno-calcaire blanc ou verdätre. Orbitolines, 
Om,70. 

URGONIEN. 

10. Calcaire poreux (crayeux) impregne d'asphalte, 
Requienia Ammonia, Pterocera pelagi. Lorsque l'im­
pregnation d'asphalte fait defaut, c' est un calcaire 
crayeux blanc-jaunätre, 5-6 metres. 
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11. Calcaire lite jaune , spathique-oolitique (Urgo­
nien inferieur), passant peu a peu a Ja pierre jaune 
(Hauterivien superieur), 8-10 metres. 

Le croquis ci-dessous indique cette succession qui 
a ete relevee dans Ja nou velle exploitation au S.-W. 
de Ja Presta. Elle se rapproche sensiblement de Ja 
coupe donnee par M. Rollier 1. 

Fig. 1. C:oupe de l'Albien et de l'Aptien au S. de la Pre8La. 

Cette coupe montre bien Je Neocomien superieur 
(Urgonien et Aplien) supportant en concordan ce 
l' Albien. Quant au Cenomanien (Vraconnien et Roto­
magien), sa presence a la Presta SOUS le plateau des 
Grands-Champs n'est pas certaine, !es exploitations 

1 Eclogre geol. helv., V, 1898, p. 518. 
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a ciel ouvert n'ayant jamais ete poussees plus loin 
que l'Albien. 

Les sondages qui ont traverse, avant d'atteindre !es 
gres verts, une marne grise, epaisse de 30 metres, qui 
represente peut-etre le Cenomanien, ne nous fixent pas 
quant ä cette queslion. Ce modo d'exploration a

'
vec 

une tariere ne fournit que des renseignements incom­
plets, meme sur la nature petrographique, car Ja roche 
traversee est reduite a l'etat de poussiere Oll de pale. 

�l J� fe..,.,,.er8 
..Ji., J � e,.,,,� 

JY->Y�SE. 

ftane.J 

Fig. 2. Profil geologique 
du Val-de-Travers entre Je Bois de Croix et !es Ruillieres. 

Legende des abre�ia.tions de toutas les jigures: 
Al. Alluvion. u. Urgonien. 

i. inf0rieur; s. sup8rieur. 
Eb. Eboulis. II. Hauterivien. 
Cl. G1aciaire. V. Valangien. 
Jlfor. Moraine. Pb. Purbeckien. 
Jlfl. Mollasse. Po. Portlandien. 
Cn. cenomanien. Sq. sequanien. 
Al. Afüien. Arg. Argovien. 
Ap. Apticn (Rhodanien). Ca. Callovien (dallc nacree). 
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Pour pouvoir affirmer que cette marne grise appar­
tient au Cenomanien, il eut fallu y constater des fos­
siles ou du moins en posseder des morceaux intacts. 

Pres de la gare de Boveresse, par contre, les cou­
ches renversees au pied du flanc de Ja montagne onl 
permis, lors de la construclion de la ligne, de recon­
naitre non seulement l'Aplien, mais aussi l'Albien et 
le calcaire blanc du Cenornanien. 

Aujourd'hui ce gisement est eboule. 
Nous ne donnerons ct=rtessous que la liste des fos­

siles de l'Albien superieur 1 et renvoyons pour ceux 
de l'Albien inferieur au Memoire de A. Jaccard sur 
le Jura vaudois et neuchätelois (Materiaux pour la 
carte geologique de la Suisse, livre VI). 

Fossiles de l'Albien superieur et moyen de la Presta. 

Belemnites rninimus, List. 
Ancyloceras Vancheri, Pict. et Rx. (R.) 
Hoplites interruptus, d'Orb. (R.) 
Desmoceras Parandieri, d'Orb. 
D. latidorsatnm, Mich. (R. ) 
Acanthoceras mamillatns, Schloth. 
Avellana ( Cinulia) alpina, d'Orb. 
Cerithiitm tectum, d'Orb. 
Scalaria Rhodani, Pict. et Rx. 
S. Dupini, d'Orb. 
Natica ganltina, Pict. et Camp. 
N. truncata, Pict. et Rx. 
N. Favrina, Pict. et Rx. 

1 Gelte liste est ctille des fossiles de l'Albien superitur (argiles et 
gres verts, couches 1 et 2) contenus dans la collection Jaccard, com­
pletee par nos propres trouvailles. Ils proviennent presque tous de la 
couche 2. R. = cite par Rollier (Eclogce geol. helv., V, 1898, p. 518). 
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N. Clementi, d'Orb. 
Pleurotomaria Vraconensis, Pict. et Camp. 
P. Gibbsi, Sow. (R.) 
Turbo Triboleti, Pict. et Camp. 
Solarium monilif erum, Mich. 
S. ornatum, Sow. 
S. cf. triplex. Pict. et Rx. (R. ) 
Aporrhais obtusa, Pict. et Camp. 
Pterocera bicarinata, d'Orb. 
P. Orbignyi, Pict. et Rx. (R.) 
Fusus Dnpini, d'Orb. 
Dentaliitm Rlwdani, d'Orb. 
Panopcea acutisulcata, d'Orb. 
P. arduennens1:s, d'Orb. 
Thracia rotunda, Pict. et Rx. 
Cyprina regularis, d'Orb. 
C. angulata, (Sow. (R.) 
Opis llugardi, Pict. et Rx. 
Cardita Dupini, d'Orb. 
Trigonia aliformis, Park. 
Nucnla pectinata, Sow. 
N. ovata, Mant. 
Arca carinata, Sow. 
A. Campichei, Pict. et Rx. 
A. Favrina, Pict. eL Rx. 
A. glabra, So,v. 
Lithodomus Traversensis, Pict. et Camp. 
/noceramus concentricus, Park. 
/. sulcatus, Park. 
Plicatula radiola, Sow. 
Lima Itieri, Pict. et Rx. 
llinnites Favrinus, Pict. et Rx. (R.) 
Exogym canaliculata, Sow. 
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Une liste complete des fossiles de l'Albien ·moyen 
-et superieur de la Presta n'a jamais ete publiee. Celle 
.que nous donnons ici pourra s'augmenter encore 
.considerablement, lorsque ces couches si fossilifäres

·
, 

oaujourd'hui eboulees, seront de nouveau a decouvert 

B. Gisements des Gorges de l'Areuse 

Dans les Gorges de l'Areuse� le synclinal du Val-de­
Travers est fortement reduit. Mais il presente encore. 
-Oans son ensemble la forme qui Je caraclerise au 
Val-de-Travers, c'est-a-dire qu'il reste borde au S.-E. 
par un pli-faille des plus manifestes. 

Ce n'est qu'en trois endroits que les couches du 
B-ault ont ete observees : 

1. Dans une foret, dite foret de Bole, en amont du 
�hamp-du-Moulin. 

· 2. Au pied des Lanvouennes, vis-a-vis de Ja colline 
·de Cuchemanteau, pres de la fenetre 14 de la conduile 
motrice de l'usine de Combe-Garot. 

:-3. A la Cornbe aux Epines, ou un eboulement, qui 
eut lieu au printemps 1898, a mis a decouvert un 
lambeau de Gault, loge dans un synclinal tres ecrase 
·de l'Urgonien. 

Ce qui caracterise ces trois gisements, ainsi que le 
suivant, c'ei:;t l'absence de l'Aptien (Rhodanien) entre 
'l'Urgonien et l'Albien. 

Le dernier de ces trois gisements doit avoir ete 
·entame lors de Ja construction de Ja ligne, car c'est 
Ja poussee du terrain argileux du Gault, accumule 
-Oerriere un mur de soUtenement, qui a provoque 
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l'eboulement. En effet, nous lisons dans les Etudes: 
geologiques sur le Jura neuchdtelois par Desor et Gressly 
(1859) p. 25 : « Les seuls endroits ou Je Gault ait ete 
signale en place sont : La Caroline, au-dessous du 
tunnel de Fleurier, ou les eboulements sont cornposes­
essentiellement de marnes pyriteuses; une autre loca­
lite sur le versant N. de la montagne de Boudry ait-dessus­
des Gorges de l'Areuse pres de Rochefort, enfin le sable­
de Renan, qui sert ä faire le mortier du tunnel des 
Loges. » 

La phrase que nous avons soulignee se rapporle tres. 
probablement au gisement de Ja Combe aux Epines„ 
puisqu'il est indique c< pres de Rochefort»; l'expres­
sion : « versant nord de la monlagne de Boudry >>­

serait donc inexacte, ä rnoins tou tefois que Gressl 'f 
n'ait voulu parler, ce qui nous parait moins probablet 
du pied des Lanvouennes, ou, dit G. de Tribolet. 
cc Gressly eut la chance de trouver, dans des lambeaux. 
d'une rnarne superieure, une Ringinella (Avellana) la­
cryma qui nous revela Ja presence de l' Albien; da 11s. 
une course subsequente il decouvriL encore les marnes 
rouges inframolassiques et le calcaire <l'eau douce >>· 

(Bulletin de la Societe des sciences naturelles de Neucha­
tel, t. IV, p. 104.) 

II existe d'ailleurs au Musee de Neuchatei un echan­
tillon etiquete: Acanthoc,eras monile, Sow. (Ac. mamil­
latus) Albien moye.n. Sur la ligne de Pontarlier, sous 
le chäteau de Roehefort ä la Combe aux Epines. Col­
lection Gressl y. 

Dans Je t. V du Bull. Soc. des sc. nat. de NeuchatPl, 
nous lisons, p. 22: cc M. G. de Tribolet presente encore­
plusieurs fossiles des gres verls que les travaux du, 
chemin de fer Frnnco-Suisse ont mis ä decouvert dans. 
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les Gorges de l' Areuse. Les couches de ce terrain y 
sont en forme de V renfermees dans un plissement 
-Oe l'Urgonien correspondant probablement a l'axe du 
vallon geologique et soumis d'apres son aspect a une 
compression violente. » 

D'autres citations relatives a ce gisement se trouvent 
-encore dans le Tableau des formations geologiques du 
canton de. Neuchdtel de E. Desor (1864). 

On voit donc que le gisement de Ja Combe aux 
Epines a ete decouvert lors de Ja construction de Ja 
ligne Neuchätel-PontarJier et qu'en meme temps 
·Gressly fit Ja lrouvaille d'un fossile albien aux Lan­
vouennes sur Je versant oppose de la vallee de l' Areuse. 

La veritable Situation d ll gisement de Gault ä la 
Combe aux Epines, dans un synclinal <le l'Urgonien, 
.avait donc ete parfaitement reconnue par G. de Tri­
·bolet, mais M. Hollier, qui l'a etudie peu apres que 
l'eboulement du !=l avril 1898 l'eut de nouveau mis a 
�it\couYert, le decrit sous Je nom de cc poche albienne ». 

La figure qu'il en donne 1 Je represente en effet 
cornme un remplissage dans une excavation creusee 
dans les bancs isoclinaux du Neocomien. 11 semblerait, 
d'apres !es dessins qu'il en donne, que M. Hollier se 
figure cette poche presque entierement fermee, sauf en 
haut. 11 conteste en taut cas l'introduction des mate­
riaux albiens par dislocation. Ce serait dans une exca­
vation creusee par l'erosion que le depöt d'albien se 
serait forme par voie de sedimentation. Nous sommes 
hien d'accord avec cette derniere affirmation. L' Albien 
de Ja Combe aux Epines, aussi bien que celui des deux 
aulres gisements de la vallee du Champ-du-Moulin, 

1 Bull. Soc. des sc. nat. de Neuchatel, t. XXVI. 1898, p. 88-97 
·et Eclogce geol. helv., V. 1898, p. 514. etc. 
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est· un depöt do nt le cqntact avec l'Urgonien est pure­
ment sedimentaire. 11 n'en est pas ,moins vrai que les: · 
actions tectoniques ont fortement modifie la situa1ion, 
primitive, si bien qu'a l'un des gisements, (aux Lan­
vouenne_s), le calcaire urgonien qui formait primitive­
ment le substratum de la sedimentation albienne se 
trouve actuellement renverse au-dessus du Gault et 
du Tertiaire. 

Ce sont encore ces memes dislocations qui o nt 
donne au gisement de Ja Combe aux Epines la forme 
d'une· poche, en repliant l'Urgonien · en forme d'U. 
{Synclinal ecrase.) 

Nu! doute qu'entre le Bois brU:le sur Combe-Garot,. 
ou reprend Je remplissage tertiaire du synclinal, le· 
Gault ne forme entre la mollasse et l'Urgonien une 
zone ininterrompue jusqu'au hois d'Auvernier dans le· 
voisinage des Molliats. Cela est prouve par les deux. 
affleurements decouverts par M. Dubois aux Lan­
vouennes et dans la foret de Bole, au-dessus du 

PlOL in e ol<L 

C./,„ a,..... /3 oZ .... filou l iA-

J jo� 

Fig. 3. Gisement d'Albien en amont du Champ du-Moulin. 
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Champ-du-Moulin. Mais la couverture morainique qui 
masque ces terrains ne laisse percer le Gault qu'a ces­
deux endroits seulement. 

A Ja station de la foret de Bole, le Gault est repre­
sente par une argile rouge brique, tres grasse, affleu-­
rant sur le bord d'un couloir, au-dessus de l'Urgonien. 
Un peu plus haut se voit l' Argovien, fortement dis­
loque et renverse. Le talus intermediaire, recouvert par­
des eboulis, est probablement forme par la mollasse. 
Il est ainsi evident que l' Argovien est en contact par 
un pli-faille avec le Tertiaire. Le croquis precedent 
montre la situation de ce gisement. (Fig. 3.) _ 

Les argiles rouges, bariolEies quelquefois de jaune, 
representent l' Albien superieur. Elles sont pauvres 
en fossiles. Nous n'y avons constate que les fossiles­
suivants, qui tous sont de tres petite taille: 

Desmoceras cf. latidorsatum, Mich., 1 ex. 
Corbula ,gaultina, Pict. et Camp., 7 ex. et trois gas­

teropodes minuscules a l'etat de moules. 

-La station des Lanvouennes a ete mise a decou vert 
par les glissements de terrain qui se sont produits 
ensuite des erosions que l' Areuse a operees le long du 
pied du coteau, forme ici par les marnes tertiaires. 
Celles-ci se sont decollees de la paroi urgonienne que 
traverse Ja fenelre n° 14 de la conduite motrice de 
l'usine <le Combe-Garot, en mettant a nu entre deux 
une zone etroite, visiblement laminee de marnes rouges 
et jaunes bariolees, reposant par renversement sur des 
marnes grises probablement tertiaires. 

On peut suivre l'affleurement sur pres de cinquante 
metres, Je long du pied de Ja paroi urgonienne. La sur-­
face du rocher urgonien superieur, lres peu epais, est 
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.couverte de perforations de coquilles lithophages. Cette 
.constatation et les remplissages de marne rouge qui 
penetrent dans les fissures de l'Urgonien nous avaient, 
une annee auparavant deja, autorises a supposer a 
.cet endroit la presence du Gault. L' Albien infärieur, 
:soit les gres verts a fossiles phosphates, paralt man­
quer ici, bien que le contact direct avec l'Urgonien 
ne puisse pas s'observer, en raison de l'amas detri­
tique qui remplit la fissure produite par le decolle­
rnent et garnit le pied du rocher urgonien. Sur un , 
point meme, le Gault semble toucber a l'Urgonien 
infärieur, egalement fort peu epais. La plus grande 
partie de la fenetre d'acces du tunnel de derivation 
est creusee dans le Hauterivien superieur et dans la 
marne hauterivienne. 

La situation ressort du croquis suivant: 

Fig. 4. Gis8ment d'Albien aux Lanvouennes. 

Les fossiles recueillis a cette station -dans l'argile 
rouge et jaune sont egalement tres p�tits. 
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Corbula gaultina, Picl. et Camp., 18 ex. 
Cerithiuin Lallieri, d'Orb., 4 ex. 
Hoplites cf. interruptus, d'Orb., 1 ex. incomplet. 
Un fragment de Hamites. 

On voit tout pres de cet endroit, au milieu des­
debris de marnes et gres tertiaires, des fragmenls­
d'un calcaire blanc, crayeux, tendre, ä taches roses, 
qui est peut-etre du Cenomanien. Cette roche n'a pas 
pu etre constatee in loco. 

La station de la Combe aux Epines a permis, pendant 
la reconstruction du mur de soutenement, de hien 
reconnaitre la composition du Gault dans cet etroit 
synclinal. 

Le parallelisme de Ja stratification du Gault et de 
l'Urgonien est eYident, au moins du cöle du mur du 
synclinal incline. Comme l'a remarque M. Hollier, il 
y avait au contact de l'Urgonien, dont la surface est 
corrödee, une mince couche de sable verl jaunälre 
avec fossiles phosphates, puis une argile jaune sur 
2-3 melres et ensnite de l'argile rouge avec trainees 
d'argile bleue au contacl avec l'argile jaune. ! .'Urgo­
nien qui en,forme le toit a apparemment ete .pousse 
par dessus l'argile, car il est renverse. De plus, avant 
le renversement, il doit y avoir eu erosion partielle, 
soit du remplissage de Gault, soit de l'Urgonien, ca1 
du cöte amont le contact n'est pas normal. L'argile du 
Gault se met en contact avec les tranches des couches­
renversees, et, dans .le haut, eile est meme appliquee· 
sur quelques metres de longueur contre les premiers 
bancs de l'Urgonien inferieur. L'ecrasement extreme 
de ce synclinal explique en tout cas ce contact anor­
mal, de meme que l'absence, sur le Gault, du Ceno­
manien et du Tertiaire qui existent pent-etre plus-
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haut, Oll ce {}'li est probablement plus evase. Au bord 

-de Ja voie nous sommes en presence du fond, soit de 
la charniere du syclinal. 

Les deux croquis suivants figurent la situation 
generale et les details de ce remarquable gisement. 

Fig. 5. Profil geologique 
du flanc N.-E. de la Gorge de l'Areuse par la Combe aux Epines. 

Fig. 6. Profil detaille des replis du Neocomien 
le long de la voie Neuchätel-Pontarlier,' a la Combe aux Epines. 

Lorsque, le 1 4  mai 1898, nous firnes l'etude de ce 
gisement, Ja partie infärieure du synclinal etait deja 
ma9onnee. Mais on pouvait fort bien encore obsener 
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la coupe transversale dans le milieu du synclinal et 
constater la succession des couches indiquees. Le gres 
vert glauconieux de la base represente indubitable­
ment le niveau sableux infärieur de l' Albien, !es 
argiles Ja partie superieure. II n'y avait plus guere 
possibilite de recueillir beaucoup de fossiles en place, 
le travail de deblaiement ayant ete acheve et la moitie 
infärieure de l'affleurement recouvert par des rem­
blais. Aujourd'hui ce gisement est lotalement cache 
par la mal:{onnerie. Les maleriaux tombes sur la voie 
lors de l'eboulement du 9 avril 1898, ainsi que le 
terrain enleve pour la formation du grand mur de 
soutenement furent precipites sur le talus ä l'aval de 
la voie. C'est donc lä · que nous avons recueilli Ja 
plupart des fossiles de la liste que nous donnerons 
plus loin, avec ceux du gisement de Rochefort. Le 
melange des fossiles provenant de ces deux niveaux 
ne presente guere d'inconvenient, etant donne que les 
gres verts inferieurs et les argiles renferment sensi­
blement la meme faune et doivent etre reunis dans le 
meme etage. Les fossiles du niveau infärieur sont 
generalement reconnaissables par le gres vert y adhe­
rant encore et par leur nature phosphatee. Ceux des 
argiles sont souveiit pyriteux ou Jimoniteux, lorsque 
la pyrite est superficiellement oxydee. 

Nous separons donc les fossiles des deux niveaux 
d'apres ces caracteres. Ils appartiennent tous ä l'etage 
Albien et non au Vraconnien. 

Gisement de Rochefort 

En decembre '1899, l'un de nous, M. Schardt, 
appele a proceder ä une expertise concernant des 
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recherches d'eau entreprises au-dessus du village de· 
Rochefort, constata avec surprise que les galeries de· 
captage avaient traverse sur une grande epaisseur des 
argile&> rouges et jaunes et des gres verts appartenanh 
indubitablement au Gault. La decouverte sur place· 
d'un bel exemplaire de Cyprina angitlata ä l'etat de· 
moule phosphate noir et d'un Acanllwceras rnamillatus 
dans les gres verts de Ja base rendait immediatement 
tout doute impossible. Ce gisement se Lrouve cepen­
dant dans un endroit ou l'on se serait plutöt attendu 
a trouver du Porllandien ou tout au plus du Valan­
gien ! Cela provient de ce que le pli-faille du cöte 
S.-E. du synclinal s'arrete, tandis que c'est du cöte 
N.-W. au pied de la Tourne qu'un tel accident se 
produit. 

Cette localite se nomme « le Baliset >>. Le sentier 
conduisant de Rochefort aux Tablettes (La Tourne) 
passe au droit du gisement, qui est surmonle d'uue 
paroi rocheuse formee d'Urgonien superieur, calcaire 
jaunätre, compact, plongeant au S.-E. de 85°. A :-:a 
base, cette roche est jaune, stratifiee et plus mar­
neuse et passe a l' U rgonien inf erieu r ä Rhynchonella 
lata. 

Les environs immediats de ce gisement et de Ja cöte 
de la Lenlilliere sont remarquables par l'abondance 
de blocs erratiques alpins. 

La galerie infärieure, se greffant sur une tranchee 
longue de 15 metres environ, creusee dans la moraine 
argileuse a galets stries surlout jurassiens, renconl ra 
bienlöt une marne blanc-grisätre, crayeuse, plongeunt 
au S.-E. de 45° seulement; au bout de 20,metres 
environ on passa dans une argile compacte, jaune, 
flambee de rouge, epaisse de 8-10 mMres environ; 
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enfin, au contact du rocher urgonien, et, comme 
l'argile, concordant avec celui-ci, se trouva un lit de 
gres tendre, �erdä.tre ou jaunä.tre, rempli de rognons 
et de moules phosphates bruns, a odeur bitumineuse. 
Le calcaire parait corrode au contact. L' epaisseur de 
ce gres varie de Om,30-0m,50. 

Nous esperions faire la une bonne moisson pa­
Ieontologique, cette station etant absolument unique 
tin son genre, en engageant l'entrepreneur a faire 
a notre intention une fouille plus etendue dans le 
terrain sableux fossilifere. Pendant que nos nego­
ciations etaient engagees pour obtenir l'autorisation 
d'exploiter quelques metres cubes .de cette roche, que 
la galerie n'avait fait que traverser, l'entrepreneur 
re<;;ut l'ordre de bloquer la galerie. Force fut donc de 
nous en tenir a des recherches sur !es deblais et 
M. Dubois a reussi a trouver la, comme deja a Ja 
Combe aux Epines, une belle serie de fossiles, pro­
veµant soit des sables, soit des argiles. 

C'est en examinant les deblais que nous fü.mes frap­
pes de l'aspect singulier des blocs de marne calcaire 
gris-blanchä.tl'e ou verdä.tre, localement un peu rosä.tre, 
provenant de la couche superieure. Cette roche rap­
pelle singulierement les marno-calcaires crayeux du 
Rotomagien. Un embranchement de la galerie dirige 
vers le S. a suivi sur 30 metres environ Ja limite 
entre ce terrain et l'argile rouge et jaune. II nous (ut 
cependant impossible d'y decouvrir aucun fossile 
attestant l'ä.ge cenomanien. Neanmoins, et en atten­
-0.ant la preuve du contraire, nous sommes tentes 
d'attribuer cette assise au Cenomanien. La discordance 
sur le Gault semble le prouver; sinon, il faudrait 
-eonsiderer cette marne comme appartenant au Ter-
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tiaire. En outre, quelques fossiles, bien que recueillis:. 
sur les deblais de la galerie, semblent attester Ja pre­
sence du Vraconnien (Aporrhais Parkins6ni par exem­
ple). II est vrai qu'aucun cephalopode propre a ce 
niveau n'est venu confirmer cette supposition. 

La coupe ci-dessous montre la situation de ce gise­
_ment, qui se trouve, comme on voit, dans l'un des. 
deux synclinaux secondaires dont se compose ici le 
grand synclinal de Rochefort. 

J( o ebt>/orl� 
'Jlo !'-

Fig. 7. Gisement d'Albien et de Cenomanien du Baliset 
sur Rochefort. 

.Voici la liste complete des fossiles recueillis a Roche­
fort et a la Combe aux Epines. Les chiffres indiquent 
le nombre des exemplaires trouves dans chaque gise­
ment et niveau 1 :  

1 Sauf quelques exceptions, tous ·:es fossiles font partie de la col­
lection de M. Aug. Dubois. Ceux marques d'un R sont cites par 
M. Rollier et n'ont pas ete constates par nous. 
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VERTEBRES. 
Combe aux Epine• Rochefort 

Clrh Yerl !rgile Gr�s fert !.rgile 

-Oxyrhina macrorhiza, Pict. (une dent) - - 1 

CRUSTACES. 

Hoploparia spec. 
Notocoporystes spec. 

MüLLUSQUES CEPHALOPODES. 

Belemnites mininws, List. 
Naittilus. 
Ancyloceras Nicoleti, Pict. et Camp . 
A. Blancheti, Pict. et Camp.-· 
Hamites Raulini, d'Orb. 
BaculilesSanctm-Crucis, Pict. et Camp. 
Hoplites interruptus, d'Orb. 
Desmoceras Parandieri, d'Orb. 
D. latidorsatum, Mich. 
D. Beitdanti, Brongn. 
Acanthoceras Milleti, d'Orb. 
A. mamillatus, Schloth. 

MOLLUSQUES GASTEROPODES. 

Avellana (Cinulia) lacryma,, d'Orb. 
A. subincrassata, d'Orb. 
A. alpina-, Pict. et Rx. 
Cerithium Lallieri, d'Orb . .  
C. ornatissimum, Desh. 
Turritellq, Vibrayi, d'Orb. 
Scalaria Rhodani, Pict. . 
S. Clementi, d'Orb. 
Tylostoma gaultinum, Pict. et Camp. 

.Natica gaultina, Pict. et Camp. 
JV. excavata, Mich. 

10 7 
2 1 

4 
1 

10 
6 
6 
2 

16 
4 9 

7 
5 3 
1 
3 30 

1 1 
5 

J 
1 
2 

1 
4 
2 

12 

4 

8 
3 
3 

2 2 
2 
1 

5 2 
2 
7 7 

2 
4 1 
2 

1 
1 
1 
J 
1 
4 
3 
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N. Favrina, Pid. eL Camp. 2 
N. trnucata, Pict. et Camp. 1 
Pleurotomaria alpina, d'Ol'b. 
Titrbo Coqiumd1:, Pid . et Camp. 2 
T. Tri:boleti, Pict. et Camp. 1 
T. 1�forloti, Pid. et Camp. 1 
Solariwn monilif erurn, Mich. 
Pterocera bicarinata, d'Orb. 
Aporrhais oblttsa, Pict. et Cnmp. 20 
A. Orbignyi, Pid. et Camp. 4 
A. bicornis, Pict.. et Camp. 1 
A. Parkinsoni, Mant. 
A. cingulata, Pid. et Rx. (H) 
Fusus Dupini, d'Orb. 1 
F. Clementi, rl.'Orb. 
Helcion inflexnm, Pict. et Rx. 

MOLLUSQUES SCAPHOPODES. 

Dentaliwn Rhodani, d'Orb. 30 

MOLLUSQUES LAMELLIBRANCHES. 

Ga!Jlrncluena (remplissages) 2 

·l 1 
1 

'1 
t 

1 1 
'15 3 

il 
2 
'1 

2 
2 '1 

1 
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Corbula gaultina, Pict. et CamlJ. 40 4(} 
Panopcea acutisnlcata, d'Orb. . 1 
Necera sabaudiana, Pict. et Camp. 11 

Thracia simplex, d'Orb. 1 
T. rolunda, Pict. et Rx. 
Cyprina angulata, Sow. (H) 1 
C. regularis, rl.'Orb. . 9 2 
Cardiurn Constantii, d'Urb. 1 'l 
Theti!J genevensis, Pict. et Rx. (H) 

1 Ex„mplair� compkt, avec roslre enl!er. 
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Cardita Dupim:, d'Orb . .  7 3 
C. Constantii, d'Orb. 10 9 
Trigonia aliformis, Park. 20 1 5 
Leda Neckeri, Pict. et Camp. 1. 
L. Vibrayi. d'Orb. 1 3 2 
lVucula pectinata, Sow. 22 9 24 8 
.N. albensis. d'Orb. 6 1 4 
Arca carinata, Sow . .  8 2 20. 1 
A. glabra, Sow. . 1 
A. obesa, Pict. et Rx. 3 2 
Jnoceramus concentricus, Park . 40 2 30 2 
J. Salomonis, d'Orb . .  4 3 
l. sulcatus, Park .. 4 
Plicatula radiola, Sow. 6 8 
.Janira ( Vola) quinquecostata, d'Orb. 2 3 
Exogyra Arduennensis, d'Orb . .  3 · 7  
E. conica, d'Orb. 1 

BRACHIOPODES. 

Rhynchonella Deluci, Pict. 3 1 5 
Waldheimia Tamarindus, d'Orb. 1 

ECHINIDES. 

Jlemiasler cf. minimus, Des. ·1 - 1 

PüLYPIERS. 

Trochocyathus conub.ts 2 - 1 

VERS . 

.Serpula . 1 - - -

II est possible, probable meme, que Ja continuation 
:du synclinal de Rochefort, en particulier le Val-de-Ruz, 
recele aussi des couches appartenant au Cretacique 
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moyen. Le vaste developpement du Tertiaire dans le 
Val-de-Ruz permet de supposer que ces depöts n'ont 
pas ete entierement deblayes avant le depöt de l'Oli­
gocene et que ces dernieres formations en recouvrent 
encore a plus d'un endroit. 

La decouverte d'un lambeau de Gault pres de La 
Coudre au N. de Neuchatei, sur le trace du chemin 
de fer direct Neuchä.tel-Berne , atteste que la mer­
albienne s'est etendue passablement au N. de cetle· 
ville en amor.;ant la transgression cenomanienne qui 
s'est avancee jusqu'au N. de Bienne. Ce dernier gise­
ment, le plus oriental que l'on connaisse jusqu'ici et„ 
de plus, unique sur le versant oriental du Jura-Suisset 
fera l'objet d'une publication speciale de M. Schardt� 
en raison de l'interet particulier qu'il presente au point 
de vue· de Ja genese des sables verts et des argiles du 
Gault. 

L'absence du Rhodanien (Aptien) dans tous ces 
gisements peut s'expliquer soit par une lacune stra­
tigraphique, ou bien par des erosions prealbiennest 
ensuite d'une emersion prolongee, ainsi que le pense 
M. Rollier, soit aussi par la fusion du facies rhodanien 
avec le facies urgonien. A Serrieres, nous voyons le 
facies crayeux de J'Urgonien asphaltifere envahir­
l'Urgonien infärieur et alterner avec les Couches a 
Gonicrpygus peltatus. II est donc tout aussi admissible 
que; dans certains cas, cette absence s'explique plu­
töt par la fusion du facies rhodanien avec celui de­
l'Urgonien. On sait d'ailleurs que le Pterocera pelagi„ 
qui, a defaut de Cephalopodes, est considere comme­
fossile caracteristique du Rbodanien, se trouve aussi 
dans l'Urgonien superieur. Suivant le cas, les trois 
possibilites peuvent se rencontrer. " 
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Cependant, la reduction de l'Urg9nien superieur, 
represente seulement par les calcaires jaunes infärieurs, 
semble dans la region des Gorges de l' Areuse, parler 
plutöt en faveur de l'hypothese d'une lacune stratigra­
phique . Le Rhodanien ne se serait donc pas depose au 
N. -E. de Travers. Le facies et la fnune de ce terrain a la 
Presta indiquent une formation littorale. Cette question 
de la Jimite entre Je Cretacique infärieur et le moyen 
meriterait une etude speciale; nous ne faisons que la 
soulever ici. La discussion ne peut pas renlrer dans 
le cadre de ce travail. 

La publication de ces notes stratigraphiques et pa­
Jeontologiques est d'autant plus justifiee que deux des 
gisements, ceux de Ja Combe aux Epines et de Roche­
fort seront, pour longtemps sans doute, de nouveau 
caches aux regards. 

--�---
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